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CHAPITRE 1 


Il n’y avait pas grand monde ce matin-là à la 
piscine. Dans les douches communes, seuls Jules et 
André se retrouvèrent face à face. Jules était marié et 
âgé de 65 ans. André était veuf depuis quelques mois 
et âgé de 60 ans. Ils étaient tous deux de taille 
moyenne et bien bâtis mais avaient un peu 
d'embonpoint. 


Jules avait beau s’estimer 100 % hétéro, il avait 
toujours considéré positivement certains jeux sexuels 
entre hommes ; et quand il se trouvait sur une plage 
ou dans une piscine, il ne manquait jamais de porter 
un regard appuyé sur le « paquet » que ses 
semblables dissimulaient dans leur slip de bain 
quand ce dernier était bien ajusté. Or, précisément, 
celui d'André paraissait impressionnant. 

La tentation fut trop forte: quand André eutfini 


de se doucher, Jules le suivit, récupéra comme lui ses 
vêtements dans son casier etconstata avec plaisir que 
son vis-à-vis d'un moment se dirigeait vers les 
vestiaires communs des hommes. Jules y entra donc 
à sa suite et constata que là aussi il n’y avait personne 
d'autre en ces lieux. Il choisit donc de se placer 
devant une série de crochets qui se trouvaient face à 
André, à deux mètres de distance de ce dernier. 

Sans façon, Jules retira immédiatement son slip 
mouillé de manière à s’exposer complètement nu aux 
yeux d'André. Nudiste convaincu, iln’éprouvaitaucun 
embarras à exposer ainsi son anatomie devant 
quiconque en des lieux où la chose était possible ou 
nécessaire. D'ailleurs, il n’avait aucune raison d’être 
complexé par son sexe qui, moyen à l’état flaccide, 
était de belle taille en érection. Il suspendit son slip à 
un crochet et, très à l'aise ainsi dénudé, il commença 
à retirer de son sac de sport de quoi se sécher et se 
rhabiller. 

Histoire de donner un ton convivial à 
l'atmosphère, il se risqua alors à lancer à l'attention 
d'André : 

- Pas grand monde aujourd'hui. Le mauvais 
temps aura sans doute découragé les gens. 

- Je le pense aussi. Mais j'avoue préférer être 
dans une piscine où les couloirs de nage ne sont pas 
encombrés. 

Tout en répondant ainsi, André qui avait déjà 
préparé de quoi se sécher, retira lui aussi son slip 
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sans se formaliser davantage que Jules. Il avait un 
sexe très large à sa base et qui s’amincissait ensuite 
vers un gland recouvert entièrement par le prépuce. 
Juste en dessous, deux gros testicules étaient visibles 
dans un scrotum rasé de près comme d'ailleurs le 
pubis. 

Heureux que son vis-à-vis agisse aussi 
naturellement que lui, Jules détailla ce beau service 
trois pièces sans trop en avoir l’air et poursuivit : 

- Pareil pour moi. À mon âge, je déteste que des 
nageurs plus rapides me flanquent leur main dans la 
figure en nageant trop près de moi. 

- Ah, c'est comme partout : certains égoïstes 
agissent comme s'ils étaient seuls au monde. Quel 
manque d'éducation ! 

- Aquile dites-vous. Mais hélas on ne refera pas 
le monde. Il est devenu tel quel au fil des temps. 

- Vous venez souvent ici ? 

- En moyenne une fois par semaine. 

- Je vous demande cela parce que je ne crois pas 
vous y avoir jamais vu. 

- D'habitude je viens plutôt le vendredi ; mais 
cette semaine j'ai été obligé de changer mon jour. 

André avait achevé d’essuyer son torse et 
s'essuyait désormais les fesses et les parties génitales. 
Le moment parut bien choisi à Jules pour tenter une 
remarque flatteuse : 

- Bel engin que le vôtre. 

- Merci. Mais le vôtre n’est pas mal non plus 


ca: 


avec son gland bien visible. Il paraît que pas mal de 
femmes adorent cela. 

- Je ne suis pourtant pas circoncis ; c’est 
simplement que mon prépuce se tient ainsi 
habituellement retroussé derrière mon gland. 

- J'avais remarqué oui; c'estune apparence qui 
n’est pas fréquente, mais qui n’est pas rare non plus. 
- Vous en parlez comme un connaisseur. 

- J'avoue m'être pas mal intéressé aux organes 
génitaux des hommes. 

- Seriez-vous gay ? 

- Pas vraiment. Disons hétéro tendance bi. 

- Ah, c'estintéressant ca. C’est aussi un peu mon 
cas si on considère que j'apprécie les jeux sexuels 
entre hommes. 

- Quels types de jeux ? 

- Bah, des caresses manuelles ou linguales, de la 
masturbation aussi. 

- Et une bonne pipe ? 

- Ca a pu m'arriver aussi. 

- Et vous avez un ou des partenaires réguliers ? 

- Pas vraiment, sauf peut-être un copain 
andrologue. Mais lui et moi on discute sans doute 
davantage que de se peloter. 

- Andrologue ? Ce sont ces médecins qui 
s'occupent principalement des déficiences sexuelles 
masculines, non ? 

- En quelque sorte, oui. Je dois dire que je lui 
dois de précieux conseils. 


-4- 


- Je n’en doute pas... 

Tout en discutant, les deux hommes avaient 
achevé de s’essuyer et commençaient à se rhabiller. 
Jules notaleslip translucide diablementsexy d'André. 

- Je me prénomme André. Ca vous dirait de 
prendre un café avec moi à la buvette ? 

- Pourquoi pas ? Moi c’est Jules. 


CHAPITRE 2 


Quelques minutes plus tard, dans la buvette de 
la piscine, les deux hommes choisirentune table dans 
un coin à l'écart. C'est Jules qui relança la 
conversation. 

- Ainsi donc, vous vous êtes pas mal intéressé 
aux sexes des hommes. Mais à quel point de vue ou à 
quel titre ? 

- Je m'intéresse à la fois à notre mécanique 
sexuelle et à la beauté esthétique de nos parties 
génitales. J'aime prendre le temps de regarder, 
découvrir en palpant, provoquer l'érection puis 
l'éjaculation.. Parfois même je réalise des photos ou 
des vidéos. Et vous? 

- Moi je suis à la fois légèrementexhibitionniste 
et voyeur. J'aime me montrer mais j'aime surtout 
regarder. 


- Et bien sûr toucher ou vous laisser toucher ? 

- Bien sûr, oui ; mais malheureusement les 
occasions sont rares et je n'ai donc eu que quelques 
expériences du genre. Mais vous, vous semblez en 
avoir eu beaucoup, non ? 

- Assez, oui. J'avoue être un chasseur insatiable 
en ce domaine. Les sexes mâles sont comme des 
visages ; il en existe une diversité extraordinaire. 

- Mais comment arrivez-vous à multiplier ainsi 
les occasions d’en voir et d'en toucher ? 

- Je fréquente les saunas gays et, en été, 
certaines plages colonisées par des gays. Vous savez, 
quand on est attentif à certaines choses, ce n’est de 
toute façon pas très difficile. Ainsi vous, par exemple, 
j'avais déjà remarqué que vous étiez en train de me 
lorgner dans les douches. Quand j'ai vu que vous me 
suiviez dans le vestiaire commun, j'ai donc de suite 
compris pourquoi. En vous voyant agir, j'ai ensuite 
rapidement conclu à votre caractère à la fois 
exhibitionniste et voyeur. La remarque que vous 
m'avez faite peu après ne fut pour moi qu'une 
confirmation. 

- Excusez-moi, j'ai peut-être été un peu 
maladroit avec cette remarque sur vos parties... 

- Pas du tout, cela m'a même plu. La preuve, je 
vous ai invité à boire un café avec moi... 

- C'est vrai, oui. 

- Mais à dire vrai, mon intention n'était pas 
seulement de prendre un café avec vous... 
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- Ah bon, et quoi d'autre ? 

- Mais nous venons de nous l'avouer 
réciproquement : nous aimons voir, découvrir, nous 
livrer à certains jeux... Alors pourquoi pas ensemble 
vous et moi ? 

- Eeeh, pourquoi pas en effet. Je n’y avais pas 
songé ! Par manque d'habitude sans doute, tandis que 
vous, vous avez le réflexe si je puis dire. 

- Quand je pressens une occasion possible, je ne 
la rate jamais et je vais droit au but. 

- Vous avez bien fait. Eh bien oui, d’'accord.Mais 
où et quand ? 

- Je suis veuf depuis quelques mois et il m'est 
donc facile de recevoir qui je veux. Demain début 
d'après-midi cela vous irait ? 

- Oui, pas de problème, je peux aisément me 
libérer. 

- Alors voici ma carte avec mes coordonnées. 

- Merci. Je dois prévoir de prendre ou faire 
quelque chose ? 

- Comme j'aime découvrir à mon aise, je 
suggère qu'on commence par une sorte de visite 
médicale réciproque. Prévoyez donc un joli slip bien 
moulant ou sinon votre slip de bain. Je prendrai une 
douche avant que vous arriviez, disons à 13 heures, et 
vous en prendrez une dès votre arrivée. 

- OK, cela me va. 

Les deux hommes se levèrent, allèrent payer 
leurs consommations et se quittèrent. 
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CHAPITRE 3 


Le lendemain, précis comme un chronomètre, 
c'est à 13 heures exactement que Jules se présenta 
chez André. Vêtu d'une sortie de bain, ce dernier 
l'introduisit dans son appartement. 

- Entrez Jules, je vous en prie. 

Jules fis quelques pas et pénétra dans un living 
éclairé par de larges baies vitrées. 

- Jules, ne pensez-vous pas que nous aurions 
avantage à nous tutoyer ? Cela faciliterait notre 
complicité, vous ne croyez pas ? 

- Bien sûr ! J'allais vous le. te le proposer 
d’ailleurs. 

- Ah, très bien, ce sera mieux ainsi. Suis-moi, je 
vais t'indiquer la salle de bains. 

Les deux hommes traversèrent un couloir et 
André ouvrit une porte. 


- C'est ici. Je t'ai préparé de quoi te sécher. 
Viens me rejoindre dans le living. Ne garde que ton 
slip sur toi. 

Jules pénétra dans la salle de bains et referma 
la porte derrière lui. Il se déshabilla, prit une douche 
bien chaude, s’essuya et passa non pas un slip mais 
un string de couleur orange bien moulant. Cela fait, il 
rejoignit André qui l’attendait assis dans un canapé. 

- Ah, un string ! Bonne idée. J'aime beaucoup. 
Bon, eh bien je te propose de suivre le programme 
que je t'avais proposé hier. Si tu es d'accord, on va 
donc commencer par une sorte de visite médicale au 
fil de laquelle on pourra tour à tour découvrir nos 
corps. D'accord ? 

- Oui bien sûr. C'est une bonne entrée en 
matière érotique. 

- Qui jouera d’abord le rôle du « médecin » ? 

- Fais-le puisque tu sembles avoir plus 
d'expérience que moi en ce domaine. 

- Eh bien viens ici alors, en face de la fenêtre 
que je puisse t'examiner en pleine lumière. 

- Il n’y a pas de danger que l’on puisse nous 
voir ? 

- Je vais orienter les stores vénitiens en 
conséquence. Voilà qui est fait. 

André se mit en face de Jules. 

- Place tes mains sur ta tête si tu veux bien. 

André posa ses mains sur les épaules de Jules 
puis descendit lentement celles-ci sur la poitrine en 


-10- 


palpant légèrement ici et là. Quant il arriva sur les 
mamelons, il les titilla du bout des doigts et, à sa 
grande surprise, ceux-cis’allongèrent fortement pour 
atteindre une longueur qu'il estima être de 15 
millimètres au moins. 

- Diable, quels tétons !Tues sensible de ce côté- 
là ? 

- Très, et j'adore qu’on les malaxe ainsi. 

- C'est assez rare d’en voir de pareils chez un 
homme. Ils sont aussi longs que ceux d’une femme, 
mais en revanche beaucoup plus minces. Tu as fait 
quelque chose de spécial pour en avoir de pareils ? 

- Je les malaxe depuis que je suis gosse. 

- Ca peut expliquer bien des choses, 
évidemment. Tu t'es caressé ainsi d’autres parties de 
ton corps depuis ton jeune âge ? 

- Oh oui, le sexe, les couilles, le nombril, les 
fesses. 

- Signe évident d’une grande sensualité... 

André prit une chaise et s’assit devant Jules. 
Puisil descenditses mains sur le ventre de ce dernier. 

- Un peu d'embonpoint hein ? 

- À nos âges, c’est difficile de garder un ventre 
plat. 

- On exagère beaucoup cette idée qu'il faut 
avoir un ventre plat. Pas mal d'hommes considérés 
comme très costauds et virils n’ont pas du tout le 
ventre plat. Songe aux catcheurs par exemple. 

- Tu as raison. 
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- Tu es moyennement poilu je trouve. Tu en as 
sur la poitrine, autour du nombril... Tourne-toi que je 
regarde ton dos et tes fesses. 

Jules se tourna et André commença à nouveau 
par lui poser les mains sur les épaules pour 
descendre ensuite le long de la colonne vertébrale. 

- Tu as de belles épaules et un dos large, de 
beaux muscles saillants sur les omoplates aussi. Le 
creux dettes reins est bien marqué et tu as des poils là 
aussi au sommet des fesses. 

André s'assit à nouveau sur la chaise et 
commença à malaxer les fesses de Jules, en 
profondeur puis les serra et les écarta. 

- Ecarte les jambes et essaye de toucher la 
pointe de tes pieds avec les mains. Oui, comme cela, 
c'est bien. 

André écarta un peu le cordon du string pour 
observer l'anus. 

- Tu t'es déjà fait sodomiser ? 

- Jamais. Je pense que je suis trop étroit et que 
ça me ferait mal. 

- Possible. Et puis c'estune question de goût. On 
t'a déjà fait un toucher rectal ? 

- Oui, et un massage de la prostate aussi. 

- Tu as aimé le massage ? 

- J'étais déjà excité et ça m'a fait éjaculer. 

- Ah, tiens donc. Ca ne fait pas cet effet-là à tous 
les hommes. Il y en a qui mettent du temps à éjaculer 
et d’autres sont insensibles ou même n'aiment pas ce 
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type de massage. Les réactions à ce type de massage 
me semblent relever de la psychologie des uns et des 
autres. 

- Tu pratiques ce massage ? 

- Ca m'arrive. Avec ceux qui le souhaitent ou 
l’acceptent, mais uniquement avec un gant, pour des 
raisons d'hygiène. 

- Je comprends. 

- Tu peux te redresser et reprendre ta position 
de départ. Tu as déjà essayé des gadgets sexuels sur 
ou dans l'anus ? 

- Je me suis acheté un stimulateur de prostate 
et ma femme me caresse souvent l'anus. J'aime bien. 

- Et le stimulateur ? 

- Ca fait un effet bizarre. J'aime le sentir en moi 
et quand ma femme frappe sur sa base, c’est comme 
si tout mon ventre résonnait. Mais sinon, du côté de 
ma prostate, ça ne me fait rien. 

- Ta femme a déjà utilisé un vibromasseur sur 
ton anus ? 

- Non, jamais. Elle me caresse du bout des 
doigts et s’introduit parfois très légèrement, mais 
sans plus. 

- Je vois... Bon, retourne-toi vers moi à présent. 

Jules se tourna vers André qui était toujours 
assis. Ce dernier glissa délicatement les doigts des 
deux mains sous l'élastique du string et fit glisser ce 
dernier jusqu'à mi-cuisses, libérant ainsi les parties 
génitales. 
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- J'ai forcément déjà vu ton matériel, mais c’est 
tout autre chose de le voir de près à présent et 
surtout de pouvoir le toucher. 

- Evidemment. 

- Je commence par les testicules. Je ne les sens 
pas très bien car ton scrotum est assez serré. 

- I] ne se relâche que s’il fait très chaud ou 
quand je suis dans mon bain. 

- C'est pareil pour certains hommes alors que 
d’autres ont les testicules qui pendent très bas. C’est 
comme je t'ai dit : nous sommes tous très différents. 
Je constate aussi que ton scrotum est assez poilu, ce 
quirend mesinvestigations encore plus compliquées. 
Mais il me semble quand même pouvoir sentir un peu 
tes deux testicules. Ils ont l’air d’avoir un volume tout 
à fait normal. 

- Moins gros que les tiens en tout cas. 

- Oui, c’est vrai que les miens sont assez gros, 
on me l’a souvent dit. Mais passons à ton pénis. Je vois 
bien ton prépuce. En tirant un peu dessus on peut lui 
faire recouvrir le gland. Mais il ne reste pas en place, 
comme tu me l'avais dit. J'ai constaté que si ce n’est 
pas fréquent chez les Européens, en revanche les 
Asiatiques semblent plus nombreux à présenter cette 
particularité. 

- Ah? J'ignorais. 

- J'ai dit « semblent » car je n'ai pas pu vérifier 
sur un nombre suffisamment important. Mais j'ai 
aussi déduit cela de nombreuses photos et vidéos. 
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- Tu fréquentes beaucoup les sites pornos ? 

- Comme tous les hommes et les femmes je 
pense. Mais moi j'ose l'avouer. 

Tandis qu'il parlait, André manipulait le pénis 
qui commençait à prendre de la rigidité. Bientôt il fut 
complètement raide et se dressa quelque peu. 

- Bel outil ! Attends que je le mesure... 

André saisit un mètre ruban sur une table 
proche et le posa sur la partie supérieure de l'organe. 

- Du pubis au sommet du gland je vois un beau 
19 centimètres. Madame doit être contente, non ? 

- Ainsi que d’autres femmes que j'ai connues. 

- Cette taille est peut-être aussi une des raisons 
de ton caractère exhibitionniste, non ? 

- En partie, oui, j'aime être en érection devant 
des dames... et des hommes aussi. 

- Je comprends cela. Et ça t'est arrivé souvent ? 

- Pas assez à mon gré. Mais je te l’ai déjà dit : ce 
n'était pas facile pour moi de rencontrer des gens 
assez ouverts d'esprit pour ce genre de chose. 

- Oui, en effet, tu me l'as dit. Mais il est vrai 
aussi que tu ne t'y es pas bien pris. 

- Je l'avoue. Je n'avais pas la mentalité du 
« chasseur » que tu reconnais être. 

- Bon, eh bien je vais en rester là pour l'instant. 
A ton tour si tu le souhaites de m'examiner. 

- J'en brûle d'envie. 
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CHAPITRE 4 


André retira sa sortie de bain et apparut vêtu 
d'un slip moulant blanc semi-translucide. 

- Eh bien, je vais te copier puisque je manque 
d'expérience dans ce domaine. 

- Vas-y.…. 

Jules posa à son tour les mains sur les épaules 
d'André puis descenditvers ses mamelons qu'iltitilla. 
Ces derniers durcirent, mais pas assez pour vraiment 
s'allonger. 

- Les tiens sont en effet bien plus petits que les 
miens. Tu les as sensibles malgré tout ? 

- Légèrement, oui. Mais sans doute bien moins 
que les tiens. 

Jules descendit ses mains sur le ventre d'André 
et observa : 

- Tu es peu poilu ettu te rases complètement si 
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je me souviens bien. 

- Oui, le torse, les aisselles et les parties 
génitales. 

- Tourne-toi veux-tu ? 

Comme André l'avait fait précédemment, Jules 
fit glisser ses mains le long du dos tout en malaxant 
les muscles. Il arriva ainsi au niveau de l'élastique du 
slip. Du bout des doigts, il baissa ce dernier sous les 
fesses qu'il malaxa à son tour. 

- Elles sont plus fermes que les miennes. Tu fais 
du sport ? 

- La natation mise à part, je marche beaucoup. 

- J'aime les fesses des hommes. 

- Les femmes aussi aiment nos fesses. 

- Je trouve les tiennes très belles. Tu te baisses 
à présent pour me montrer ta rondelle ? 

André s'exécuta. 

- Même question : tu t'es déjà fait sodomiser ? 

- Oui, mais par un type qui en avait une toute 
mince. Sinon, comme toi, uniquement avec le doigt 
chez des masseurs ou avec des hommes rencontrés 
ici et là. 

- Et tu aimes ? 

- Tout dépend du savoir-faire de ces hommes. 
Certains m'ont fait du bien et d'autre m'ont fait mal. 

- Moi je n'ai jamais essayé sur un autre homme; 
mais si tu es d'accord... 

- Pas de problème, tu pourras essayer. J'ai des 
gants et de la crème toujours disponibles. 
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- À vrai dire, je ne suis pas sûr d’en avoir envie 
aujourd’hui. 

- Pas de problème : de toute façon, rien ne nous 
empêche de nous revoir périodiquement. 

- J'aimerais assez. Je trouve déjà que notre 
complicité est superbe. 

- Bah, il suffit pour cela de rester chacun aussi 
naturel que possible. 

Jules rajusta le slip sur les fesses et ajouta : 

- Ce n’est malheureusement pas donné à tout le 
monde. Bon, redresse-toi à présent et tourne-toi vers 
moi. 

André s'exécuta. Au travers du fin tissus semi- 
transparent, Jules qui s'était également assis sur la 
chaise vitalors se dessiner devant luiles contours des 
parties génitales d'André qu'il allait enfin pouvoir 
admirer de près. Avec des gestes infiniment calculés, 
il glissa ses doigts sous l'élastique du slip, écarta 
quelque peu celui-ci pour déjà jeter un coup d'oeil à 
l'intérieur, puis fit lentement descendre le fin 
vêtement jusqu'à mi-cuisses. Le pubis d'André était 
rasé de près. Son sexe, flaccide, tomba en avant, 
révélant cette fois de près ses caractéristiques. Dans 
cet état, il devait mesurer une douzaine de 
centimètres de long. Sa base était très large, avec une 
extrémité nettement plus mince. 

Jules fit coulisser le prépuce pour révéler un 
gland rose. Il se pencha ensuite pour bien voir les 
deux testicules qui, de fait, étaient bien plus gros que 
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les siens.lIles tâta lentement, méthodiquement, mais 
sans presser trop fort afin que ce ne soit pas 
douloureux. 

- Quelles belles pièces ! Et bien dures avec ça, 
pas entourées de substance molle comme chez les 
hommes qui ont des varicocèles.. 

- Tu connais ? 

- Oui. Jadis j'ai eu l’occasion de peloter un type 
qui avait une paire fantastique ; mais c'était du mou 
qui entourait une partie dure bien plus petite. 

- Oui, ce sont les veines des testicules qui se 
dilatent et qui, à la longue, provoquent une 
diminution voire même la fin de la fertilité. 
Autrement dit, ce ne sont pas ceux qui ont les plus 
grosses qui sont nécessairement les plus prolifiques! 
Mais je suis sûr que ton copain andrologue t’aura 
expliqué cela. 

- En effet. Maïs je l'avais déjà appris avec cet 
homme qui m'avait avoué être complètement stérile 
à cause de ses varicocèles. J'ai appris aussi de mon 
ami andrologue que la production de sperme ne 
dépend pas du volume des testicules ; mais il 
n'empêche qu'une paire comme la tienne a de quoi 
impressionner. 

- [I] ne faut pas confondre non plus fécondité et 
virilité. On peut être très viril tout en étant stérile et 
on peut également être peu viril tout en ayant de 
grosses couilles. 

- Exact ; mais c’est assez largement ignoré... 
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Tout en discutant, Jules avait commencé à 
manipuler le pénis d'André qui, progressivement, 
entrait en érection. Jules se tut et observa 
attentivement. Quand il constata que l'engin était 
cette fois bien dur et ne se dresserait pas davantage 
qu'à l'horizontale, il prit lui aussi le mètre ruban... 

- Seize centimètres. C’est nettement moins que 
le mien, mais il n’en est pas moins impressionnant 
compte tenu de sa forme globale. Il me fait penser à 
un volcan. 

- Remarque que ton pénis, avec son gland très 
large et sa base plus mince m'a fait songer à une 
massue. Au final, que ce soit mon volcan ou ta massue 
et quel que soit le volume de nos testicules, on peut 
être satisfaits de nos outils, non ? 

- Tu l'as dit. Et cela montre que la longueur 
seule n’est pas si importante qu'on le croit bien 
souvent. L'apparence générale compte aussi 
beaucoup. 

Jules continua d'observer le sexe en érection 
d'André, quelque peu fasciné par lui. Ce fut André qui 
reprit la parole. 

- Bon, eh bien je crois qu'on en sait assez 
chacun sur notre anatomie, pas vrai ? Je te propose 
donc autre chose à présent : cet appartement 
comporte désormais une pièce entièrement dédiée à 
ma passion pour l'anatomie et la sexualité des 
hommes. Je t'invite donc à m'y suivre... 
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CHAPITRE 5 


Après s'être complètement débarrassés de 
leurs sous-vêtements, les deux hommes se rendirent 
donc dans cette pièce. Quand André en ouvrit la 
porte, Jules ne put réprimer une exclamation : 

- Ouf ! Quel matos! 

- Entre, je vais t'expliquer.….. 

L'érection d'Andréétaiten train de prendre fin. 
Il s’avança dans la pièce et expliqua : 

- Après le décès de ma femme, j'ai pu 
réorganiser complètement cette pièce. Ce que tu vois 
là juste en face, c'est une table qui peut servir à la fois 
pour des massages, des examens corporels et des 
tests sexuels. C'est le même type de table qu'on 
trouve chez les urologues et les gynécologues. J'ai eu 
la chance d'en trouver une d'occasion car ce genre de 
matériel professionnel coûte très cher. Ici, contre le 
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mur, tu peux voir un lit pour deux personnes où on 
peut s’allonger. À côté se trouvent deux sièges. Sur le 
premier, qui comporte des sangles, on peut attacher 
un homme. L'autre sert à se placer derrière lui. Je 
l'utilise pour des tests ou des séances d’orgasme 
ruiné. Tu connais ? 

- Euh, oui, j'ai vu cela sur des sites pornos gays. 
Ca consiste à caresser un homme aussi longtemps que 
possible en s’approchant au plus près de son 
éjaculation, mais sans l’atteindre, non ? 

- C’est exactement ça. Moi j'utilise cela un peu 
à la manière d’un test avec des hommes qui 
souhaitent cette pratique. Mais regarde le long du 
troisième et dernier mur. Il y a là une armoire- 
bibliothèque qui contient à la fois des ouvrages de 
sexologie et d’ethnologie ainsi que des accessoires ou 
des gadgets érotiques. 

- Je suppose que les livres d'ethnologie sont 
centrés sur les coutumes sexuelles des différents 
peuples ? 

- Tu as toutcompris.Maislaisse-moi attirer ton 
attention sur une dernière chose. Regarde le plafond. 
J'ai installé là une série de spots et de jeux de lumière 
ainsi qu'un grand miroir au-dessus du lit et un autre 
au-dessus de la table de massage-examens. 

- J'imagine sans difficulté le but érotique de ces 
choses. 

- Oui, mais pas seulement. En effet, une 
puissante lumière m'est parfois nécessaire pour 
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réaliser des photos, soit dans un but artistique, soit, 
disons, scientifique ou pédagogique. 

- Eh ben, si je m'attendais à tout cela. 

- Que préfères-tu qu'on fasse ou par quoi veux- 
tu qu’on commence ? 

- On pourrait peut-être s’allonger sur le lit et 
discuter en se caressant, non ? 

- OK, allongeons-nous de côté, face à face. 

Les deux hommes se placèrent ainsi. Tout en 
commençant à caresser le torse de Jules, André reprit 
la parole : 

- À toi de lancer la conversation. 

Jules commença à caresser délicatement la 
cuisse d'André et l'interrogea : 

- Ca date de quand ta curiosité pour les 
hommes ? 

- Oula ! Ca remonte à loin, très loin. Gamin, déjà, 
pendant les vacances, j'avais eu l’occasion de jouer à 
touche-pipi avec deux de mes cousins. J'avais trouvé 
étonnant qu'on puisse avoir des parties génitales si 
différentes les uns des autres. Puis, au lycée, dans les 
vestiaires de gym et les douches, je ne manquais 
jamais de regarder comment les autres étaient faits. 
A l'époque, je faisais également partie d’un club de 
foot et, dans les vestiaires, on aimait se regarder et 
parfois même on se branlait, par jeu. Il arrivait aussi 
que l’on se rende visite entre copains et, quand on 
était seuls, on en profitait aussi pour se branler. Par 
la suite, j'ai commencé à m'intéresser à la photo. Et 
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l’idée m'est évidemment venue de proposer à des 
types de poser nus pour moi. Tu n’imagines pas le 
nombre d'hommes qui souhaitent poser nus, même 
quand ils en ont une toute petite. Quand je me suis 
marié, ma femme a accepté ce hobby et les types ont 
continué à défiler chez nous. Elle me laissait seul avec 
eux mais elle ignorait bien sûr que lorsque l’occasion 
s'en présentait, quand je tombais sur un type pas 
farouche ou gay, j'en profitais pour faire davantage 
quele photographier. Puis je me suis mis à fréquenter 
les saunas gays. Là, les pelotages et masturbation en 
duo ou même en groupe sont aisés. J'en ai bien 
profité. Et me voilà, toujours autant chasseur de 
bites que jadis. 

Les deux hommes étaient à présent en érection 
et se caressaient mutuellement lentement les parties 
génitales. André reprit : 

- Et toi, ca date de quand ? 

- Oh, moi, c'est un peu comme toi : au lycée, je 
courais déjà les filles, mais ça ne m'empêchait pas 
d'aimer regarder comment les copains étaient faits. 
J'aimais faire des comparaisons. Mais j'avoue que je 
n'osais demander à aucun d'y toucher. 
Heureusement, une année, j'ai passé des vacances 
dans une colonie avec d’autres garçons. Et là, 
l'ambiance sous les tentes était plutôt aux 
découvertes en tous genres. Par la suite, comme je te 
l'ai dit, je me suis contenté de hasards heureux. 
Contrairement à toi, je n'ai donc jamais été un 
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« chasseur » comme tu l’entends. 

- Et ta vie sexuelle, elle a été épatante ? 

- Je me suis marié assez jeune avec une jolie 
fille intelligente un peu plus âgée que moi. Elle était 
très libérée. Je n'étais pas son premier amant. Elle m'a 
appris plein de choses. Nous avons longtemps formé 
un couple heureux et épanoui. Nous avons eu deux 
enfants, une fille et un garçon. Mais, depuis quelques 
années, elle est moins enthousiaste pour faire 
l'amour. Moi pas. Alors j'ai recommencé à me 
masturber seul dans mon coin. Je dois dire que moi 
aussi mon potentiel a diminué. Jadis, ilme suffisait d'y 
penser pour que je me mette à bander. Ce n’est plus 
le cas aujourd’hui, hélas et je dois avouer que cela me 
pèse. 

- Ce que tu me racontes là est en fin de compte 
assez banal. Dans pas mal de couples la ménopause 
est vécue par les femmes comme une sorte de finalité 
sexuelle. C’est idiot, mais c’est ainsi. C’est surtout 
d'ordre psychologique. Quant aux hommes, leurs 
érections dépendent certes de leur taux de 
testostérone qui varie et diminue chez chacun de 
manière différente, mais il y a aussi un facteur 
psychologique qui joue un grand rôle. Or, à force de 
faire l'amour toute une vie bien souvent de la même 
manière répétitive, cela devient banal. Or, la banalité 
tue l'érotisme et, du coup, cela ne suffit plus pour 
bander, même si on a conservé toutes ses facultés 
érectiles. A l'opposé, tu as ceux qui ont vécu tant 
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d'expériences différentes qu'il leur devient difficile 
d’'encore solliciter leur imagination érotique. Alors 
eux aussi finissent par ne plus pouvoir bander sans 
une stimulation physique adéquate. Mais je viens de 
te le dire, certains hommes voient leur taux de 
testostérone diminuer fortement parce que leurs 
testicules fonctionnent de plus en plus au ralenti. 
C'est l’andropause qui diffère d’un homme à l’autre et 
dont on parle bien moins que de la ménopause. C’est 
alors que certains hommes commencent à avoir ce 
qu'on appelle des « pannes sexuelles » qui sont 
traumatisantes d'un point de vue psychologique pour 
certains d’entre eux habitués à mieux. Ceux-là 
commencent alors à douter d'eux-mêmes ce qui peut 
avoir des conséquences catastrophiques comme 
l'impuissance systématique au moment opportun. La 
panne devient ainsi chez eux un véritable réflexe 
automatique alors que, la nuit, ils ont encore de 
solides érections. Mais ton ami andrologue 
t'expliquera sans doute cela mieux que moi. 

- Oui, on en a déjà parlé lui et moi. Et j'ai en effet 
un ami qui est tout heureux, la nuit, quand parfois il 
se réveille, de pouvoir jouer avec sa queue bien dure ; 
mais qui, le jour, est incapable d’encore faire l'amour 
à sa femme. Il sait bien que c'est psychologique etque 
c'est parce qu'il doute de ses capacités ; mais il ne 
peut rien y changer. 

- Des types pareils devraient suivre une 
thérapie simple qui leur redonnerait confiance en 
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eux. 

- Sans doute ; mais encore faudrait-il qu'ils 
aient le courage d'en parler à leur médecin ou un 
andrologue... 

- C'est vrai. Mais en ce domaine, tu le sais, la 
majorité des hommes manquent de courage pour 
avouer leurs problèmes... 

- Et toi, ta vie sexuelle a été épanouie ? 

- Oui, et elle le reste. La preuve, ce que nous 
faisons ensemble... 

- C'est très agréable, je dois le dire. J'apprécie 
vraiment la façon très naturelle dont nous faisons 
cela ensemble. Cela me rappelle mes expériences 
dans cette colonie avec des garçons. On était plus 
libres psychologiquement et physiquement à cet âge 
que par la suite où les préjugés et la peur du qu’en 
dira-t-on prennent le dessus. 

- Sexuellement parlant, les hommes passent 
généralement par plusieurs phases. A celle de la 
curiosité et des découvertes succède souvent une 
autre, remplie d’interdits d'ordre surtout social. D'où 
l'apparition lente dans les couples de cette routine 
qui tue le sexe, ou plutôt l'érotisme. D'où aussi tous 
ces hommes qui, progressivement, perdent leurs 
facultés érogènes. Moi je les ai conservées à force de 
rester en chasse tout le temps. Un homme n'est en 
effet pas un autre et il y a donc toujours du neuf à 
découvrir quand on a la possibilité d'étudier la 
sexualité de ses semblables... 
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- Je te crois aisément. Le problème, c’est que ce 
n’est pas possible à tout le monde. Nous vivons dans 
une société où la curiosité sexuelle, bien que 
naturelle, est considérée comme répréhensible. Mais 
que dirais-tu de la curiosité sexuelle des femmes ? 

- Elle existe, bien sûr, à des degrés différents 
chez chacune en fonction de leur libido ; mais elle est 
moins nécessaire chez elles que chez les hommes. 

- Explique-toi, car je ne vois pas. 

- Eh bien, pour ce qui est de l’amour physique, 
une femme est plutôt dans l'attente de ce que son 
partenaire sera capable de lui faire. Elle n’a en 
quelque sorte qu’à se montrer avenante mais n’a rien 
à démontrer au départ quant à ses capacités. Chez 
l'homme, c’est tout le contraire : il doit commencer 
par se montrer capable de la pénétrer. Or, on vient de 
le dire, cela relève de plusieurs facteurs dont 
l'imagination érotique, voire même de l'esprit de 
compétition ou de performance. Et comment veux-tu 
que cela soit rendu possible sans uneinfinie curiosité 
sexuelle tant à l'égard des femmes que des hommes 
eux-mêmes ? 

- Autrement dit, tu penses que la curiosité 
sexuelle des hommes influence fortement leurs 
capacités sexuelles ? 

- J'en suis certain. Je dirais même qu'il est 
évident que moins un homme s'intéresse aux choses 
du sexe, plus il doit souffrir d’une forme atonie 
sexuelle. 
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- Intéressant comme raisonnement. Mais on en 
revient toujours au même point : dans notre société, 
il n’est pas toujours aisé de satisfaire ses curiosités 
sexuelles car la morale etles conventions sociales s’y 
opposent. 

- Exact. Cependant, c'est quelque chose qu'il est 
aisé de contourner si on le veut vraiment. 

- Tu dois avoir raison. Le problème c’est que 
pour la plupart nous n’osons pas et que nos envies en 
la matière restent enfuies en nous. Alors on se 
contente généralement d’être simplement voyeur... 

- Moi cela ne m'a jamais suffi. J'aime toucher, 
comme à présent, un sexe d'homme. J'aime le 
regarder prendre vie, j'aime tâter ses couilles, j'aime 
entendre les gémissements associés à son plaisir, 
observer son éjaculation... 

- Je sais que je suis passé à côté de pas mal de 
ces choses, mais il est un peu tard pour le regretter. 

- Je te propose autre chose... 

- Dis toujours. 

- Et si on passait l’un après l’autre sur la table 
de massage et d'examens ? 

- Pourquoi pas ? 

- Alors allons-y. 
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CHAPITRE 6 


Les deux hommes se levèrent et se dirigèrent 
vers l'accessoire médical qui impressionne et stresse 
souvent hommes et femmes. Ce fut André encore qui 
proposa : 

- On fait comme tout à l'heure ? Tu passes en 
premier et je te suis ? 

- Oui, ce sera mieux ainsi car cela me permettra 
de profiter ensuite de ton expérience. 

- Alors monte à quatre pattes d’abord. 

- À quatre pattes vraiment ? Tu es sûr ? 

- Oui, c'est une position qui met certaines 
choses en évidence et en valeur.Tu vas comprendre... 

Jules fit donc comme André le lui avait 
demandé. Il bandaïit encore. 

- Ne reste pas ainsi. Penche-toi à présent, 
comme un musulman en prière. Voilà, parfait, ne 


-30- 


bouge plus. 

André passa la main le long du dos de Jules puis 
la posa sur ses fesses. 

- Belle croupe et beau culrebondi. Pas étonnant 
que les femmes adorent les fesses des hommes tout 
autant ou davantage encore que leur pénis. 

- Ma femme qui adore me caresser les fesses 
m'a expliqué qu’au moment où j'éjacule, elles ont la 
chair de poule. 

- Je l’ai en effet constaté chez certains hommes. 

André se plaça derrière Jules et lui écarta les 
fesses pour observer l'anus. 

- J'aime observer les plis d’un anus bien serré 
comme le tien. Attends un instant... 

Jules entendit qu'André était en train de 
prendre des objets dans un tiroir juste à côté de la 
table d'examens. Puisil perçutle claquementsec d’un 
gant de latex qu’on enfile. L'instant d’après, il sentitle 
froid d’une crème assez liquide qui s’appliquait sur 
son anus. 

- Je vais te pénétrer du doigt, mais tout en 
douceur, tu verras. Tu me diras ce que tu ressens, 
d'accord ? 

- D'accord. 

André commença à caresser lentement d’un 
doigt l’anus de Jules puis le pénétra. Il s'y enfonça 
bientôt complètement puis effectua des mouvements 
à la fois rotatif et d’arrière en avant. 

- Je dois dire que je ressens une impression 
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bizarre. C'est spécial. C’est à la fois agréable et 
décontractant, mais neutre. Par neutre j'entends que 
ça ne m'excite pas vraiment. J'ai l'impression que tu 
pourrais continuer des heures ainsi sans autre 
résultat. 

- Je vais donc m'arrêter. Mais ce que tu m'as dit 
est très intéressant. À présent je vais placer un 
vibromasseur sur ton anus. 

Il y eut encore quelques bruits puis Jules sentis 
les vibrations. 

- Ca c'esttrès agréable, j'aime beaucoup. Oh oui, 
continue, continue... 

- J'arrête au contraire. Je ne veux pas trop 
t'exciter pour le moment. Je me contenterai de 
constater que cela te fait pas mal d'effet. À présent 
passons encore à autre chose... 

L'instant d’après, les vibrations touchèrent 
successivement le plancher pelvien puis le scrotum, 
avec, encore une fois, un effet excitant très prononcé. 
Dès lors, comme précédemment, André n'insista pas. 
Et, tandis qu'il enlevait son gant, il demanda à Jules de 
changer de position en s’allongeant cette fois sur le 
dos. Cela fait, il disposa la table de manière à ce que 
les pieds de Jules reposent chacun dans un étrier et 
que ses cuisses soient largement écartées. Il fit 
ensuite en sorte que le buste de Jules soit légèrement 
redressé puis se positionna entre ses cuisses. Il 
commença alors à le caresser doucement des deux 
mains en commençant par sa poitrine et en 
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s'attardant longuement sur ses mamelons qui, à 
nouveau, s’allongèrent fortement. 

- Je reste épaté par la longueur de tes tétons. 
Que dirais-tu si je te les suçais ? 

- Vas-y, ne te gène pas... 

André se pencha et commença à sucer puis à 
titiller de la langue le mamelon droit. Jules commença 
à gémir. 

- Aarghh, j'adore. 

André passa ensuite au mamelon gauche, tout 
en descendant une main vers le sexe toujours bien 
dur. Jules était aux anges et gémissait désormais 
bruyamment de plaisir, la bouche grande ouverte. 

- Tu veux que je te fasse une fellation ? 

- Ca m'plairait bien. 

André se pencha donc sur le sexe turgescent et 
le prit en bouche. Lentement d’abord, puis plus vite, 
il s’activa, jouant de la langue et des lèvres. Quand il 
fut certain que Jules était désormais sur le point 
d'éjaculer, il se retira et termina à la main. Jules 
poussa un cris rauque puis trois ou quatre jets de 
sperme qui ne dépassèrent cependant pas une 
vingtaine de centimètres jaillirent de son urètre, 
laissant une masseliquide blanc cassé et par endroits 
jaunâtre sur le ventre. Ensuite, Jules retrouva peu à 
peu son calme. André lui tendit un rouleau de papier 
absorbantgrâce auquelil puts’essuyer. Enfin, Jules se 
redressa. 

- Waw, c'était bon. Tu t'y prends super bien. 
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- Merci. Mais tu es un type sensuel ; alors il n’y 
a pas grande difficulté. 

- On inverse les rôles ? 

- Bien entendu. Je me place comment ? 

- Je préfère dans la dernière position que tu 
m'as fait prendre, avec les pieds dans les étriers. 

Depuis longtemps le pénis d'André était 
redevenuflaccide. Tandis qu'ilse plaçait, Jules jeta un 
coup d'oeil dans le tiroir resté ouvert à côté de la 
table. Il y vit non seulementle vibromasseur, le flacon 
de crème et les gants, mais également un stimulateur 
prostatique. Cela lui donna aussitôt l'envie d'essayer... 

- Descends bien les fesses au bord de la table. 

André entendit le claquement du gant de latex 
que Jules était en train d’enfiler. 

- Tu vas me faire un toucher rectal ? 

- Non, je vais t'introduire le stimulateur 
prostatique. 

- Ah oui, pourquoi pas... 

L'instant d’après il sentit la crème froide 
s'appliquer sur son anus. Jules en mit ensuite sur son 
doigt qu'il introduisit brièvement puis il en enduisit 
le stimulateur. André se décontracta et poussa un 
peu, comme s'il allait déféquer. Cela rendit 
l'intromission plus aisée. 

- Voilà, il est en place. Tu aimes ? 

- La sensation est agréable, mais sans plus pour 
l'instant. 

Jules retira le gant et commença à caresser 
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André au niveau des tétons. Ceux-ci s’affermirent et 
se dressèrent très légèrement. Puis il descendit 
lentement sur le ventre et arriva ainsi au pubis. Le 
sexe d'André commençait déjà à gonfler. Sitôt que 
Jules le manipula il redevint bien dur. Le scrotum lui- 
même se ramassa un peu pour former une grosse 
boule que Jules caressa également. La respiration 
d'André se modifia. Elle devint plus ample et plus 
audible. Soudain, ses muscles abdominaux se 
contractèrent une fraction de seconde. Puis cela se 
reproduisit quelques secondes plus tard, mais cette 
fois il y eut trois secousses brèves du même genre. 
Intrigué, Jules questionna : 

- Eh bien, qu'est-ce qui t'arrive ? 

Dans un râle, André lui répondit : 

- T'étonne pas. c’est ma façon d’avoir des 
orgasmes... 

- Ah bon ? 

Incrédule, Jules continua ses caresses, à la fois 
tout au long de la verge et sur le pourtour du gland, 
mais aussi à la surface du scrotum. À nouveau, André 
eutune vive contraction de ses muscles abdominaux; 
mais cette fois elle fut suivie d’une série d’autres, si 
fortes qu’à chacune le tronc se souleva. Il y en eut 
ainsi peut-être une dizaine, puis André retomba 
lourdement sur la table et sembla se calmer un 
moment. 

- Wah, je n'avais jamais vu ça. Et tu n’éjacules 
pas ? 
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Dans un souffle, et avec difficulté, André 
répondit brièvement : 

- Non... attends... plus tard... 

Jules continua donc à caresser sensuellement 
André de ses deux mains. A la vue de ce pénis en 
forme de volcan et du gland en forme de bonnet 
phrygien dont le pourtour était devenu violet, l'envie 
de faire une fellation lui vint, mais il se retint. En effet, 
André avait l'air d’avoir pas mal d'aventures 
masculines et le fluide transparent qui suintait à 
présent de son urètre pouvait être contaminant. Jules 
n'eut pas le temps d'y réfléchir davantage ; en effet, 
André eut aussitôt une nouvelle série de contractions 
violentes au cours desquelles, cette fois, les muscles 
de ses cuisses et de ses bras furent également agités 
de vives trémulations. En même temps, Jules émettait 
des râles sonores qui remplissaient la pièce d’une 
atmosphère très érotique. Jules eut l'idée de regarder 
au plafond. Là, dans le miroir, il vit sous un autre 
angle tout le corps d'André agité de spasmes 
convulsifs comme s'il était la proie d’une crise 
d'épilepsie. Mais il était clair qu'il ne s'agissait pas de 
cela du tout. Enfin, le calme revint et André relâcha 
un long souffle qui eut pour effet de le détendre 
complètement. Pas une goutte de sperme n'avait 
coulé et la verge, dans la main de Jules, était toujours 
aussi dure et chaude du sang qui la gonflait. C’en était 
trop ; Jules n’y tint plus: il se pencha et, plutôt que de 
saisir tout le gland en bouche, par prudence, il se 
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contenta d'en titiller et lécher le bord, ce qui lui 
permit quand même d’en goûter le goût Ô combien 
suave. Il fit cela pendant au moins une minute en 
écoutant avec ravissement les râles d'André et en 
frappant de petits coups sur la base du stimulateur 
prostatique. Quand André poussa un cris différent, 
Jules éloigna son visage du pénis. Juste à temps pour 
sentir la verge se gonfler encore davantage dans sa 
main et voir quatre ou cinq jets de sperme jaillir du 
pénis et retomber en larges flaques sur la poitrine. 
Quand le sperme eut cessé de s’écouler, André fut à 
nouveau pris de fortes contractions. Son torse se 
souleva d’une vingtaine de centimètres à chacune 
d'elles tandis que sa tête, fortement inclinée en 
arrière, ballottait de gauche à droite et de droite à 
gauche. La bouche grande ouverte, André poussait de 
petits cris étouffés. Puis, enfin, comme 
précédemment, il retrouva son calme. Son sperme, 
dilué dans pas mal de liquide prostatique, commença 
à couler sur le côté droit du corps. Jules avisa le 
rouleau de papier absorbant et le tendit à André qui 
venait juste de rouvrir les yeux et lui fit un large 
sourire. 

- C'était bon ? 

- As-tu vraiment besoin de me le demander ? Ca 
s’est vu et entendu, non ? 
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CHAPITRE 7 


Les deux hommes décidèrent de passer 
ensemble sous la douche. Ce fut un moment agréable 
qui leur donna l’occasion de se caresser à nouveau en 
se savonnant mutuellement. Puis ils se séchèrent et 
regagnèrent le living. André s’enquit de ce que Jules 
souhaitait boire, le quitta un moment puis revint en 
portant un plateau sur lequel se trouvaient les 
boissons. Assis tous deux dans un fauteuil de part et 
d'autre d’une table basse et toujours nus, ils 
commencèrent à discuter. Ce fut Jules une fois de plus 
qui interrogea... 

- J'ai vraiment été surpris par ta façon de 
manifester ton plaisir. Tu m’expliques ? 

- Ah oui, je comprends ta surprise. Eh bien 
réfléchis un instant en comparant l'orgasme de la 
femme à ce qui se passe lors d’une éjaculation. Chez 
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la femme, lors d’un orgasme puissant, on observe une 
trémulation des muscles des mollets et des cuisses 
ainsi que d'intenses spasmes au niveau des 
abdominaux qui font se courber le tronc dans le sens 
d'un rapprochement de la tête vers le pubis. Après 
l'orgasme, la femme se sent très décontractée et en 
pleine forme physique. Chez la plupart des hommes, 
même lorsque l'éjaculation s'accompagne d'un plaisir 
qu'ils croient intense, on n'observe pas ces 
trémulations musculaires. Tout juste quelques 
modestes contractions des muscles abdominaux et 
aussi, bien souvent, une grande fatigue. Quel être 
raisonnable pourrait penser que des choses si 
différentes chez l'homme etla femme dépendent d'un 
seul et même phénomène ? 

- Vu ainsi, cela semble en effet peu logique. 

- L'explication en est simple : l'éjaculation que 
la plupart des hommes prennent pour leur orgasme 
n'est en réalité qu'un phénomène accessoire de 
l'orgasme. Chez l’homme, le véritable orgasme n’est 
pas vraiment différent de celui de la femme et c'est ce 
que tu as vu avec moi. J'en ai eu deux avant et un juste 
après l’éjaculation, rattaché à celle-ci alors que les 
deux autres en étaient complètement indépendants. 
L’effetestle même qu'une séance de gym suivie d’une 
séance de stretching : c’est dynamisant en diable. Je 
me sens donc en pleine forme. 

- Incroyable. Je n'avais jamais entendu parler de 
cela, ni même vu, bien sûr. 
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-Situ consultes de nombreux sites pornos gays, 
tu verras que pas mal d'hommes éjaculent en faisant 
des grimaces de douleur ou en ne bougeant 
pratiquement pas. Chez d’autres il y a à peine un 
frémissement des muscles abdominaux. Aucun 
rapport donc avec un orgasme puissant comme 
peuvent en avoir certaines femmes. Mais dans 
quelques cas rares, tu verras des hommes dont les 
muscles abdominaux se contractent fortement avant 
ou après l’éjaculation. Et chez certains tu verras des 
trémulations musculaires au niveau des cuisses et des 
mollets. 

- Donc, selon toi, l'orgasme et l’éjaculation sont 
deux phénomènes complètement différents qui 
peuvent être indépendants l’un par rapport à l’autre ? 

- Absolument. Ils peuvent être soit totalement 
indépendants l’un de l’autre soit associés. Lorsqu'ils 
sont associés, l'orgasme véritable se produit après 
l'éjaculation. Mais comme la plupart des hommes 
cessent de se stimuler ou d’être stimulés après avoir 
éjaculé et même souvent pendant, alors cela 
n'encourage évidemment pas l'orgasme à se produire 
si je puis dire. 

- Mais quel est le moyen d'obtenir cela ? 

- Au cours de leur adolescence, la plupart des 
garçons se masturbent souvent. Et soit parce qu'ils 
ont peur de se faire découvrir dans cette situation 
pour eux infamante, soit parce qu'ils croient que cela 
doit se passer ainsi, ils agissent rapidement. Vite fait 
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bien fait comme on dit ! Ils font en outre cela en étant 
très contractés, ce qui bloque en quelque sorte 
l'orgasme qui a besoin, pour se manifester, que 
l'excitation soit longue et progressive, comme chez la 
femme, mais surtout que les muscles abdominaux 
soient complètement détendus. 

- C'est un peu une révolution pour moi ce que 
tu m'expliques là ; or c'est aussi très logique. 
Franchement, j'aimerais apprendre... 

- Si tu le souhaites, on se reverra de nouveau. 

- Ah oui, cela me ferait plaisir. D'autant plus que 
j'ai trouvé que le courant passait bien entre nous. J'ai 
vraiment apprécié notre complicité. 

- Qui sait, cela deviendra peut-être une 
véritable amitié à la longue ? 

- Pourquoi pas en effet ? 


Les deux hommes discutèrent encore un 
moment puis se quittèrent en se promettant de se 
revoir. Ils le firent en effet régulièrement par la suite 
et, sous la conduite d'André, Jules découvrit enfin 
l'orgasme qu'il croyait erronément avoir toujours 
connu. 
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DOS DE COUVERTURE 


A propos de l’auteur : 


Nudiste depuis l’âge de 14 ans, l’auteur est devenu modèle vivant nu 
pour des artistes dès ses 18 ans. Il a ensuite fréquenté de nombreux 
endroits où la nudité intégrale était autorisée, nécessaire ou 
obligatoire. Il a ainsi pu multiplier les expériences de toutes sortes 
et fait de nombreuses observations. Le présent récit offre un très 
bref résumé de certaines choses qu'il a observées ou vécues. 


